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UNE ACCÉLÉRATION INCONTOURNABLE 
Quand on prépare l'avenir, on se situe toujours 
dans une réaction à "un scénario probable". 
Il s'agit de comprendre les phénomènes qui 
sont en train de se passer aujourd'hui, les imagi­
ner évoluer avec quelques années ou décennies 
d'avance, pour s'adapter, à temps aux besoins des 
Hommes et des Sociétés . 
Et s'adapter à temps est un exercice qui de­
vient -de plus en plus difficile. Les événements, 
les mutations vont vite, de plus en plus vite. Le 
tourbillon des mutations techniques, des modes 
de vie ne sont plus à l'échelle des rythmes des 
siècles ou des générations, mais à celle de quel­
ques années. Lêtre humain doit évoluer, se re-
mettre en question, en permanence, sa v1e ne 
peut pas être un long fleuve tranquille. 
Il en est de même pour l'Aménagement du 
Territoire" qui doit suivre, ou mieux précéder, 
et dans la pratique, les deux à la fois. Exercice 
périlleux, jamais terminé, à évaluer sans cesse, à 
remettre indéfiniment sur l'ouvrage. 
Décourageant ? cette question à reprendre 
sans cesse ? à ouvrir à la globalité de notre vie en 
Société, à élargir au Monde ? Plutôt excitant. 
C'est une joie de tenter d'y mettre son grain 
de sable, qui fera peut-être un jour partie d'un 
sédiment solide. 
UN CONCEPT LUI MtME EN MUTATION : 
ECONOMIE ET CULTURE, MATÉRIEL ET IMMATÉRIEL 
EN SONT LES CHAMPS INDISSOCIABLES 
On a toujours fait de "l'Aménagement du 
Territoire" , comme de la prose. Par contre le 
concept a reçu sa reconnaissance, quand le terme 
"Aménagement du Territoire" est apparu : son 
acception répondait essentiellement à la défini­
tion de "politique pour une meilleure réparti-
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rion, dans un cadre géographique, des activités 
économiques" , et donc des Hommes, pour lut­
ter contre le scénario de l'inacceptable "Paris et 
le désert français" . Ceci était placé dans une vi­
sion relativement franco-française. 
D'où le renforcement des capitales de Région, 
puis des villes moyennes, des petites villes, la 
notion de hiérarchie urbaine, les aides à la dé­
centralisation, le soutien à l'agriculture , et, na­
turellement, le développement des moyens de 
communication : localisation mieux répartie et 
déplacements sont les deux "forces motrices" de 
cet ''Aménagement du Territoire" , que l'on pour­
rait qualifier de traditionnel. 
Aujourd'hui, l'Aménagement du Territoire re­
couvre un espace et des champs beaucoup plus 
vastes : 
- Lespace, tout d'abord, ne peut plus se limiter 
à l'hexagone : c'est une banalité que de parler de 
mondialisation .  Il est impossible d'ignorer 
l 'ouverture des frontières et l'émergence d'un 
continent européen qui fonctionnera comme une 
immense entité d'échanges, procédera et néces­
sitera des moyens de communications ad hoc. 
Et cette vision européenne est encore limitée. 
- Lélévation de la productivité des emplois des 
pays dits "développés" et la participation crois­
sante des économies des "pays du Sud" dans la 
production mondiale obligeront la population 
occidentale à travailler de moins en moins, et/ 
ou à accepter un jour "d'avoir moins" . Le temps 
"non-contraint" qui en résultera a et pourra avoir 
des effets tout à fait contradictoires selon la fa­
çon dont il sera utilisé : dépression psychologi­
que généralisée, face à une vacuité d'une vie de 
consommateurs jamais satisfaits, ou valorisation 
des activités non basées sur le travail rémunéré. 
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- Les champs de l'Aménagement du Territoire 
sont devenus multiples : Il n'y a pas que les com­
munications et la localisation des emplois qui 
en constituent le corps principal. 
Il s'agit bien de prendre en compte les éléments 
qui participent à la qualité de la vie offerte 
aujourd'hui, et surtout demain, pour la Société 
Française, et pour les populations du monde 
entier, si l'on veut s'adapter à nos interactions de 
plus en plus intenses, à l'avenir ; 
- Naturellement, "l'Aménagement du Territoire" 
doit viser le "développement durable" , et pren­
dre en compte  l e s  cr i tères  de qualité 
environnementale. C'est devenu une tautologie ! 
mais il doit également viser à empêcher les cri­
ses, qu'elles soient humaines (chaque homme 
doit trouver sa place dans la Société, tout au long 
de son existence) , économiques (la brutalité des 
mutations est généralement source de drames 
qu'il faut prévenir) ou encore urbaines (les villes 
invivables peuvent elles être évitées ?) . 
- Croissance, probablement, mais croissance avec 
conscience, pour qu'elle soit au service des hom­
mes, de l'aménité sociale. 
Mon utopie, c'est donc déjà penser que l'Amé­
nagement du Territoire est une œuvre majeure 
par laquelle s'immisce l 'espoir d'une véritable 
harmonie entre les hommes et les territoires . 
I.:Aménagement du Territoire , c'est prendre les 
moyens d'une évolution souhaitable, pour les 
Hommes, en tenant compte des grandes tendan­
ces qui échappent au contrôle politique où à la 
volonté de certains. 
Les grandes tendances peuvent s'exprimer aux 
deux extrémités de la chaîne de l'aménagement 
du territoire : 
- Celles qui concernent l'Homme, être vivant 
en société ; 
- Celles qui transforment le Monde , dans sa 
globalité, qu'il s'agisse de richesse ou de culture. 
LES GRANDES TENDANCES QUI TOUCHENT 
"L'INDIVIDU" ET LA "SOCIÉTÉ" 
Mon utopie, c'est de croire qu'une certaine 
"Sagesse" va de plus en plus soutenir la vie des 
hommes,  pris dans leur entité personnelle, 
comme dans leur vie sociale. 
Les effets cumulés de plusieurs générations 
scolarisées, de deux millénaires de culture chré­
tienne, (Toute personne est un être à part en­
tière, sa conscience est essentielle) , mais aussi du 
temps que procure le progrès technique, s'inscri­
ront plus que jamais dans les valeurs de demain. 
Il y aura de plus en plus prise de conscience 
individuelle de l'importance de "l'être" par rap­
port à ''l'avoir" . 
Il y aura reconnaissance (plus généralisée) de 
"l'autre" comme un être ni meilleur ni moins bien. 
Le degré de liberté imparti à chacun, tout au 
long de sa vie, sera de plus en plus vaste : les vies 
ne sont jamais linéaires, écrites d'avance ; mobi­
lité dans le temps et dans l'espace, dans l' em­
ploi, dans la vie familiale, la vie sociale. 
La liberté devient la définition de pouvoir faire 
des "choix de vie" le plus consciemment possible. 
Cela aura des implications évidentes dans la 
relation "hommes/territoires" : 
- Il y a reconnaissance profonde d'autres valeurs 
que "le travail" (au sens d'activité rémunérée, pro­
ductrice de valeur ajoutée . . .  ) La qualité de la vie 
devient une véritable exigence, et il ne s'agit pas 
de "toujours plus" , cette qualité est en partie ap­
portée par les territoires d'accueil, qui ne sont plus 
jaugés sur la "valeur ajoutée" qu'ils apportent, mais 
sur l'équilibre qu'ils offrent à leur population ; 
- Il y faut de l'emploi, bien sûr, des équipements, 
évidemment, mais surtout de la "considération" 
(pas de paternalisme territorial) ; et cette consi­
dération ne sera possible que lorsque les territoi­
res seront habités d'hommes ayant librement 
choisi leur lieu de vie. 
Et pour choisir de vivre à tel ou tel endroit, où 
que ce soit, il faut pouvoir y venir et en partir, 
facilement, par le maximum de moyens de com­
munication possibles (la liberté sous condition 
d' enfermement n'est pas soutenable) ; 
- Ceci entraînera des mouvements permanents, de 
personnes, de familles, d'activités et par conséquent, 
des besoins d'insertion, ou plutôt d'intégration so­
ciale, plusieurs fois dans la vie de chacun, dont les 
racines doivent s'insérer au sol quotidien. I.:Amé­
nagement doit faciliter la "re-socialisation" à des 
niveaux de groupes humains reconstitués par choix 
personnels, à la taille de la relation humaine ; 
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- Les hommes bougent, psychologiquement, 
socialement, géographiquement : Cela veut dire 
mutation des échelles des territoires d'apparte­
nance : qui ne peuvent plus être celle de la mar­
che à pied (le clocher, la paroisse) , ni même celle 
du déplacement à cheval (le département) . Le 
chauvinisme à la Clochemerle ou la notabilité 
de sous-préfet ont un côté désuet qu'il faudrait 
oser ranger dans la catégorie du folklore ! 
LES GRANDES TENDANCES QUI TOUCHENT 
L'ÉVOLUTION DU MoNDE 
Tout d'abord, l'évidence que la création de 
richesse dans un nombre croissant de pays aura 
des effets multiples, économiques de rééquili­
brage, de redistribution des tâches, des lieux de 
production, de valeur ajoutée, qui entraîneront 
des crises, pendant plusieurs siècles. 
C'est inéluctable. 
Il y a, il y aura des contrepoids à cette ouver­
ture, des crises économiques, des bouleverse­
ments politiques, des intégrismes. Mais s'opposer 
au métissage généralisé (des hommes, des cultu­
res, des économies) . vers lequel le monde se di­
rige serait vouloir inverser le sens de la gravité . . .  
C'est l a  seconde tendance lourde, spirale millé­
naire incontournable dans laquelle nous som­
mes tous entraînés. C'est un processus qui a 
toujours eu lieu : l'homme est peut-être venu 
d'Afrique, nous sommes le fruits d'invasions mul­
tiples, et cela n'ira qu'en s'accélérant. 
Mon utopie est d'accepter d'y participer , en 
respectant les différences, mais en prenant notre 
place, avec vigueur : Notre rôle est bien d'aider 
ces pays à gérer leur évolution, sans les entraîner 
à leur perte. En ce sens, n'avons nous pas une 
responsabilité, celle de faciliter l'aménagement 
harmonieux dans les pays dits "du sud" ? C'est à 
dire leur permettre un développement qualita­
tif, sans surpopulation, sans atrocités écologiques, 
sans villes monstrueuses, des objectifs qui sont 
une nécéssité, pour limiter les risques de guerres 
internes ou externes, de drames individuels ou 
familiaux, mais aussi pour limiter les mouve­
ments migratoires dont on ressent déjà les ris­
ques. Que ne continue pas ce que nous voyons 
se développer aujourd'hui, l'urbanisation anar-
chique, les bidonvilles, et toute la misère humaine 
qui en découle. 
En résumé l'Aménagement du territoire de­
vrait avoir un fondement tripode, base culturelle 
qu'il faudrait ambitieuse : 
- L' évo lut ion  s o cio -psych o l o gique de 
l'Homme des années 2000, avec ses capacités 
individuelles élargies de compréhension et de 
choix pour sa vie, sa recherche d'équilibre, sa 
redécouverte des valeurs spirituelles ; 
- La mobilité accélérée de toute chose, à toutes 
les échelles ; 
- La préparation à un monde ouvert, en com­
munication, en interdépendance. 
Ceci étant dit, ces grandes tendances ont des 
implications en matière d'Aménagement du ter­
ritoire qui se déclinent en trois branches : 
- un aménagement de l'espace, en France, c'est 
l'investissement matériel, le "hard" ; 
- un accompagnement de l'évolution de notre cul­
ture vis à vis des valeurs humaines et sociétales, c'est 
l'investissement en actions humaines, le "soft" ; 
- un soutien à notre insertion en profondeur dans 
l'évolution des pays "du sud" : c'est la nécessité 
de préparer l'avenir à la bonne échelle. 
L'aménagement de l'espace, en France 
C'est une continuité de ce qui a été tenté dans le 
passé, avec beaucoup plus d'ambition encore. 
Faciliter le développement de l'emploi, sur tout 
le territoire : 
- Actions pour faciliter l'essaimage local, aider 
les "hommes à idée" à réaliser là où ils sont, faci­
liter les extensions locales (c'est ce développe­
ment qui a le plus de chance de se réaliser) ; 
- Eventuellement favoriser les délocalisations, 
mais si possible, par étapes, pour limiter "les cas­
ses" (humaines) ; 
- Transférer des formations de haut niveau et 
des bureaux de recherche ; 
- Concevoir les territoires à une échelle qui leur 
permette d'exister (réseaux de villes, de pays) at-
, teindre des masses démographiques de plusieurs 
millions d'habitants pour exister dans la compé­
tition des villes et des Régions du monde. Ceci 
nécessite de changer la relation entre présence 
des activités et richesse des collectivités (au ni-
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veau de grandes régions, recueil d'une taxation 
sur les entreprises, et redistribution, au niveau 
des bassins de vie, en fonction des habitants, des 
équipements qui sont réalisés pour eux, ou en­
core des équipements soutenant l'activité éco­
nomique,  ou l ' acceptation d ' accueillir des 
établissements peu valorisants . Il y a une révolu­
tion à faire face à l'état d'esprit qu'a généré la 
Taxe professionnelle . . .  et tous les gouvernements 
se sont trouvés face à un mur . . .  que ce mur soit 
démoli, comme d'autres l'ont été !) ; 
- Tout faire pour favoriser les communications, 
de tout type, en pensant qu'elles ne peuvent être 
rentables directement (la France mettrait tout sur 
la grande région parisienne, pas d'autoroutes, pas 
de trains rapides, pas de canaux, quelles écono­
mies ! ! ! . . .  La communication ne peut être ana­
lysée en terme uniquement de "rentabilité" .  C'est 
peut-être "un luxe" dont il semble que l'on puisse 
se passer, mais si demain, cette communication 
est déficiente, le pays ne répondra pas aux exi­
gences de sa population. 
On s'offre "un luxe" , comme on s'est offert la 
télévision . . .  ou des salles de bain . . .  au début, qui 
pouvait penser que l'on en avait besoin, quand 
personne n'avait vécu avec . . .  ) 
Passer à côté aujourd'hui sera un manque pour 
demain. 
Pour les personnes : voiture, train, avions, cars 
rapides, organisation du covoiturage sont à dé­
velopper. 
Pour les marchandises, investir très vivement 
dans le ferroroutage. 
Au niveau des agglomérations, soutenir la 
politique des tramway. 
- Permettre d'aller vite et partout, sans automa­
tiquement passer par Paris ; 
Naturellement, le développement des com­
munications ne peut se faire sans un, souci 
environnemental . Mais attention aux opposi­
tions systématiqy.es, aux blocages et aux non 
décisions auxqùels aboutiraient des thèses éco­
logistes ami-changement ; 
- Faciliter la mobilité de tous types : 
Quand une entreprise se délocalise, prendre en 
charge les besoins des autres membres de la fa­
mille (travail de l'épouse ou de l'époux, démar-
ches d'insertion pour les enfants, soutien à l'in­
tégration sociale de tous les membres de la fa­
mille, facilité de déplacement entre l'ancien et le 
nouveau domicile . . .  Favoriser les mutations de 
logements, en limitant les coûts de taxes. Facili­
ter la propriété de petits logements "occasion­
nels" qui permettent ces vies dans plusieurs villes, 
plusieurs lieux. 
Mais aussi faciliter les mobilités régulières de 
courte durée aussi, pour aller passer une journée 
quelque part, ou deux ou trois jours (ce qui ré­
pondra aux besoins de ceux qui travaillent en 
partie chez eux) . 
Cette politique est à mener par les Collectivi­
tés, le monde associatif, les institutions toutes 
confondues, appuyée par une volonté de l'État. . .  
- Continuer de valoriser la vie hors des très gran­
des villes, et en particulier, hors de la . Région 
Parisienne 
-par une promotion de la qualité de la vie 
-par le modernisme exemplaire dans les espa-
ces qui seraient considérés comme "reculés" (im­
planter des lieux à ordinateurs, fax, modem, 
branchés sur Internet, dans toutes les campagnes, 
avec formation des populations (et pas que les 
jeunes) à ces nouveaux outils. Avec l'usage le plus 
libre possible, dans un lieu facile d'accès, ouvert 
le plus longtemps possible. (ça doit être le "drugs­
tore" de nos pays ruraux, très polyvalents dans 
les services rendus) . 
Dans cet esprit, "la campagne" sera peut-être 
le lieu test de vente par Internet le plus appro­
prié, avec des grandes surfaces "visitées" sur con­
sole "comme si on y était" , avec organisation des 
livraisons, très rapidement. Si une chaîne com­
merciale voulait tenter cette expérience, il fau­
drait l'aider et la valoriser. 
Naturellement, la politique des équipements 
desservant toute la population, telle qu'exprimée 
par les dernières volontés des ClAT de 1 997 et 
précédents vont dans ce sens . Mais la communi­
cation virtuelle est un outil nécessaire, pour de 
nombreux services : même certaines administra­
tions pourraient être très efficaces en s'organi­
sant pour donner de l'information, envoyer des 
imprimés, les recevoir . . .  
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Un accompagnement de l'évolution de notre 
culture vis à vis des valeurs humaines et 
sociétales (c'est l'investissement en actions 
humaines, le "soft") 
Car c'est par "la cul ture" que l' Arnénagemen t 
du Territoire se réalisera. 
Il s'agit d'œuvrer à la maturité psychologique 
de tous, d'accompagner des mouvements de pen­
sée qui sont déjà fort partagés : 
- Permettre aux hommes d'être plus conscients 
de leurs choix de vie, de mieux comprendre leur 
rôle, le sens de leur vie, la façon dont ils vivent 
leurs relations aux autres comme aux territoires, 
c'est à dire s'ouvrir, à soi, aux autres, limiter 
l' enfermement, comme le chauvinisme. 
C'est un aspect "soft" nécessaire pour que les 
hommes découvrent avec bonheur tout ce que 
notre époque nous offre de richesses , d' ouver­
ture, d'aventures. Arrêter de se lamenter sur le 
passé qui était  " beaucoup mieux 
qu'aujourd'hui" : on oublie les souffrances, les 
maladies, les non choix, les 1 5  heures de travail 
par jour, l'insécurité, la pauvreté, la dureté de la 
vie quotidienne, le non droit à la parole, la non 
instruction, . . .  une vraie chape d'opium, de la 
naissance à la mort. 
Liberté, instruction, reconnaissance de l'in­
dividu, limitation de la souffrance, temps libre . . .  
apprenons à réfléchir sur ce nouvel équilibre -
ou ce déséquilibre- que l'homme ne sait pas en­
core gérer. (consommer, consommer, consom­
mer, et se plaindre pour la pluie ,  les  
embouteillages, le prix des fraises, . . .  alors qu'il y 
a 500 morts par inondation au Bangladesh, des 
milliers ailleurs, par barbarie, . . .  quand aurons 
nous un peu honte de nous plaindre, et l'idée de 
nous ouvrir, dans notre vie profonde, avec le reste 
du Monde : se sentir citoyen du Monde, et non 
pas seuls sur notre îlot France . . .  ) 
renseignement-éducation doit contenir tout 
un champ complètement laissé pour compte 
aujourd'hui : les sciences dites "de développe­
ment personnel" : un temps de réflexion sur son 
comportement et celui des sociétés dans lesquel­
les chacun est amené à vivre. Sociologie, psy­
chologie, philosophie, doivent être inscrites dans 
l'activité de chacun, dans la période de l'éduca­
tion, et même toute la vie. 
Insertion dans l'école, dans les organisations 
d'éducation dite "populaire" , dans les émissions 
de télévision (mais sans être ennuyeuses ! ) .  Sur­
tout, du temps pour en parler, pour chacun. 
C'est un passage souhaitable qui permettrait 
d'accompagner les choix d'aménagement du ter­
ritoire, c'est à dire donner les moyens au plus 
grand nombre de vouloir et concevoir comment 
échapper soit au "métro-boulot-dodo" , soi au 
"moi, moi, moi" en mieux choisissant sa vie, son 
lieu de vie, son style de vie. 
Cette "actualisation" de la conscience de vivre 
passe également par la reconnaissance en vérité, 
de l'apport, de la valeur de l'activité non rémuné­
rée, mais utile, et même nécessaire. Des actions 
culturelles volontaires peuvent la faciliter. 
Les grands travaux sont l'accompagnement 
de cette politique de la conscience. 
LArnénagement du territoire, c'est encore et 
toujours notre culture jacobine qui doit être cor­
rigée : par un développement et une valorisation 
de la création culturelle hors de la capitale (l'ac­
tion de Malraux est à conforter) ; par une valo­
risation de la vie intellectuelle provinciale, et oser 
critiquer, s'il apparaît certains déviationnismes, 
la dictature des "introduits" : . . .  il y a encore trop 
de "parisianisme . .  on y découvre des écrivains 
admirables, bien évidemment méconnus par 
notre provincialisme . . .  " dit Bernard Henry Lévy, 
en parlant du Portugal, mais cela pourrait être 
dit de notre province . . .  touj ours considérée 
comme handicapée intellectuellement, par nom­
bre de "parisiens" . . .  
J e  sais qu'il faut pouvoir s e  rencontrer, échan­
ger, mais cela doit-il se faire tous les jours de la 
semaine ? Le développement des communica­
tions et des télécommunications ne permet-il pas 
j ustement de vivre sa propre vie,  hors du 
mondanisme et de la foule, tout en permettant 
de participer à de nombreux réseaux dont on a 
tous besoin ? C'est justement par le développe­
ment des communications et des télécommuni­
cations que la chose deviendra possible, et réelle. 
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Un soutien à notre insertion en profondeur 
dans l'évolution des pays "du sud", c'est la 
nécessité de préparer l'avenir à la bonne 
échelle et de préparer la France à vivre dans 
un monde ouvert 
- Par l'économie : soutenir toute politique of­
fensive d'exportation, c'est le B .A.BA. 
- Par la force du français : ne pas baisser les bras 
face à l'anglais, tout en sachant celui-ci prédo­
minant, et l'espagnol ensuite . . .  
Mais le français doit s e  battre pour ne pas être 
abandonné, dans les nations qui ont eu des rap­
ports étroits avec la France, ou dans celles qui 
aiment ne pas se sentir impérialisées par les amé­
ricains (toute l'Amérique latine, le Québec et le 
Canada, l'Orient) 
Présence de l'Alliance française, d'écoles fran­
çaises, mais aussi accueil d'étudiants étrangers 
en France, dans des conditions intéressantes, 
organisation des réseaux d'anciens étudiants 
(dans le cadre Européen, favoriser le passage 
d'étudiants du monde entier dans plusieurs pays, 
dont la France . . .  ) 
-Par un soutien technique très soutenu, avec des 
envois d'experts très nombreux. Non pas renon­
cer, mais au contraire développer le "service à la 
Nation" dans le cadre de missions de coopéra­
tion technique, avec des suivis, des relations en­
tretenues. 
- Par une œuvre d'aide à un Aménagement du 
Territoire des pays en développement, respec­
tueux des hommes, de leur identité, et en les 
protégeant d' erreurs infiniment dangereuses 
d'urbanisations inhumaines : Notre savoir faire, 
nos experts et notre aide (avec celle de l'Europe) 
doit favoriser le développement local, prévenir 
l'exode rural. S ' il y a surtout des grands travaux 
avec des voies de communication, sans effort de 
développement local suffisant, nous serons res­
ponsables de poches de misères inacceptables . 
- Par une humanisation des contacts économi­
ques et une efficacité recherchée par les réseaux 
d'hommes, d'entreprises, d'institutions, de col­
lectivités. Par exemple, si on organise le déve­
loppement de beaucoup de petites actions , entre 
des petites structures d'une même région fran­
çaise, et les villes et/ou les entreprises d'un même 
pays en voie de développement, plutôt qu'un 
mouvement brownien sans coordination, de 
n'importe où avec n'importe où, il y aura des 
synergies à en attendre, des retombées multiples 
positives. 
Dans ce type de mission, il faut susciter, va­
loriser les voyages qui permettent aux hommes 
de se rencontrer, de s'accueillir, continuer les 
politiques des jumelages, pour aller dans ce sens. 
- Par les communications : on doit pouvoir par­
tir et venir en France, très facilement (Commo­
dité et modernisme des aéroports, Jonctions 
multimodales avec les trains et routes) . 
Faire que l'opinion sur "en France, on est tou­
jours en grève" n'ait plus de raison d'être. 
Voilà bien des "utopies" . Mais si l'Individu et 
le Monde sont présents dans le fondement des 
choix qui modifieront notre façon de vivre no­
tre territoire France, alors, peut-être pourra-t-on 
dire, que "l'utopie n'est pas ce qui n'arrivera pas 
mais plutôt ce qui n'est pas encore arrivé" 1  
Marie-Thérèse de Nomazy 
1 .  Jacques Oger (réalisateur de films sur l'aventure intérieur et le sens de la vie) 
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